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AVANTPROPOS 

Ce travail, qui constitue un premier pas de la recherche d'une solution appropriee aux 

problemes poses par la pourriture au champ de tubercule d'igname chez des planteurs de la 

localite de Plaisance, situee dans le massif du Nord d'Haiti, a ete realise dans le cadre de la 

collaboration entre SECID (SOUTH-EAST CONSORTIUM FOR INTERNATIONAL 

DEVELOPMENT) et PADF (PAN AMERICAN DEVELOPMENT FOUNDATION): PADF a 

formule la demande de l'etude. Elle a ete responsable de l'installation de l'essai, de la gestion 

des jardins et de la collecte des donnees. SECID a prepare le protocole, a suivi la mise en place 

de l' essai et la collecte des donnees. 11 a analyse et interprete les donnees et pub lie les resultats. 

Un bref aper~u des resultats etait presente dans le rapport semi-annuel de Mars 1995 de SECID. 
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RESUME 

Le travail presente dans ce document a ete entrepris a la suite des resultats d 'une enquete 

realisee.par la Fondation Panamericaine pour le Developpement (P ADF), a Plaisance, a 40 

kilometres du Cap Haitien, ou l' igname constitue une composante de base des systemes de 

culture agro-forestiers traditionnels. L'enquete avait revele que la culture de l'igname etait 

limitee par une pourriture aux champs des tubercules. Les tubercules malades etaient perdues 

pour la consommation et la commercialisation. L' agent responsable a ete identifie comme un 

champignon de l'espece Rosellinia bunodes (Henry, 1993). Cette maladie attaque et tue 

plusieurs autres especes de plante associees a l'igname dans les systemes de culture agro­

forestiers traditionnels. Le developpement de ce champignon est selon la litterature favorise par 

certaines conditions du milieu de culture: l 'humidite, l' ombrage, un pH acide et le depot de 

matiere organique non decomposee a la surface du sol. 

Les facteurs etudies sont l 'humidite, l' eclairement, et le pH des sols. Ces facteurs ont ete 

etudies, chacun, avec deux niveaux: 

• Buttage, pour ameliorer le drainage de l' eau, vs. technique traditionnelle de travail du sol 

a plat 

• Emondage du couvert arbore vs. les conditions traditionnelles de culture sous ombrage. 

• Amendement calcaire vs. pas d' amendement. 

La variete utilisee est localement appelee "Siguin". C'est un cultivar a chair jaune, tres 

cultive dans la zone, du complexe Dioscorea cayenensis-Diocorea rotundata (Lucien Degras, 

1986). L'essai a ete installe dans 9 jardins paysans. Des observations ont ete faites sur la 

presence de la maladie dans chaque jardin: le pH du sol, le depot de feuilles a la surface du sol 

(leaf litter), la pente du terrain, !'exposition dujardin et la hauteur moyenne des arbres avant 

l'installation des essais. Elles ont servi a la selectionjudicieuse des jardins. A la recolte, on a 

compte le nombre total de tubercules recoltes. Chaque tubercule a ete observe minutieusement et 

les tubercules, pour lesquels !'infection a debute par la partie distale, ont ete separes de ceux pour 

lesquels l' infection a debute par la partie proximale. On a note le nombre total de tubercules 

malades, le poids frais des tubercules malades, le poids frais total de tousles tubercules recoltes. 

Le poids frais d 'un tubercule et le pourcentage de tubercules malades ont ete calcules. 
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L'incidence de la maladie a la fois sur le pourcentage de tubercules malades (PTM) et sur 

la portion non commerciale et comestible du rendement (RNV) est apparue significativement 

influencee par l'effet des techniques culturales. Les valeurs les plus elevees de !'incidence de la 

maladie ont ete observees dans les conditions de culture traditionnelles paysannes. L' emondage 

a, par rapport aux techniques traditionnelles, reduit PTM de 77% et RNV de 66%. 

L' amendement calcaire a reduit PTM de 63% et RNV de 52%. Cependant I' amendement calcaire 

n'a pas eu d'effet en presence de l'emondage. La combinaison des deux techniques culturales n'a 

pas produit davantage d'effet sur la maladie que quand elles sont mises en oeuvre separement. Le 

buttage n'a pas eu d'effet significatif sur !'impact de la maladie. L'emondage a, par rapport aux 

methodes traditionnelles, entraine une augmentation du rendement de 3 .43 tonnes/ha de 

tubercules sains. 

L' analyse economique de la situation a revele un manque a gagner relatif aux impacts de 

la maladie de 3717 a 6174 gourdes par hectare et par an (1 US dollar= 15 gourdes). 11 correspond 

a 3 a 5 fois le produit brut d'un hectare de mais grain de mome d'un cycle cultural de 6 mois 

lorsqu'il n'y a qu'une seule recolte par an. L'application de l'emondage a entraine une 

augmentation du profit brut de 24010 gourdes par hectare. 

11 ressort une possibilite de minimiser !'impact de la maladie sur la culture de l'igname. 

Les techniques culturales qui ont fait l' obj et de cet essai semble offrir 1' opportunite a la fois de 

controler la pourriture des tubercules et de continuer a cultiver 1 'igname d'une maniere benefique 

pour l'environnement et d'ameliorer le revenu brut des agriculteurs des regions montagneuses 

d'Harti. Cependant une seule campagne d'essai ne suffit pas pour !'extension des resultats a 
d'autres situations et en d'autres saisons. 11 conviendrait de repeter !'experience pour confirmer 

les resultats dans d'autres sites et en d'autres saisons. 

II importerait de prevoir des solutions a des situations ou les arbres ont ete atteints par le 

maladie et ou la couverture arboree risque de disparaitre a cause de la maladie et oil la fertilite du 

sol est menacee par la degradation du milieu qui peut suivre. Des pratiques qui meritent d'etre 

testees et qui ne risquent pas de recreer des situations favorables au developpement de R. 

bunodes sont: 

- La culture en couloir de l'igname sur tuteurs. 

- La regeneration des systemes de culture agro-forestiers traditionnels par !'introduction 

d'especes d'arbres resistantes a R. bunodes telles que le manguier, et d'especes a cime peu 

touffue telles que le "bwa soumi" (Cordia alliodora) dont le port droit et faiblement branchu le 

designe comme tuteur et plante de couverture. 

V 



SUMMARY 

This study was conducted as a follow-up to a survey conducted by the Pan American 

Development Foundation (PADF) at Plaisance, 40 km from Cap Haitian, where yam is one of the 

major crops in a traditional agroforestry system. The survey revealed that yam cultivation was 

limited by a rot affecting tubers in the field. The infected tubers cannot be consumed or sold. The 

causal agent is a fungus, Rosellinia bunodes (Henry, 1993). The disease also attacks and kills 

several tree species associated with yam in agroforestry systems. According to the literature, the 

development of the fungus is favored by cultural conditions such as high humidity, shade, soil 

acidity and the quantity of organic litter on the soil surface. 

The factors studied were humidity, light and pH of the soil; each factor was tested at 2 levels: 

• mounds, to improve drainage, vs traditional flat seedbed; 

• pruning of upper canopy, to increase light penetration vs traditional culture in shade 

• Liming, to address soil acidity, vs no lime 

,.., The variety was a yellow yam of the complex D. cayenensis - D. rotundata (Lucien Degras, 

1986). The trial was installed in nine farm fields. Field selection was based on presence of the 

disease, soil pH, high amount of leaf litter on the soil surface, and the average height of trees. 

The degree of slope of the field, field orientation were also recorded. At harvest, each tuber was 

examined for indications of infestation by the fungus and separated into three groups: those not 

showing signs of infection, those showing infection on the distal end of the tuber and those 

showing signs of infection on the proximal end. Total number and total fresh weight of tubers 

was recorded by group. Average tuber weight and the percent of tubers infected by the fungus 

were determined. 

Highest disease incidence was observed on plots where the traditional cultural practices were 

applied. Both pruning and lime application had significant effects on the percentage of tubers 

affected by the disease and on the quantity of unmarketable tubers. Pruning reduced the 

percentage of tubers affected by the disease by 77% and reduced the quantity of unmarketable 

tubers by 66% in comparison to traditional practice. The application of lime reduced the 
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percentage of tubers affected by the disease by 63% and reduced the quantity of unmarketable 

tubers by 52% in comparison to traditional practice. However, the application of lime did not 

have an effect when combined with pruning. The combination of these two factors (pruning and 

lime application) did not produce more effect on the disease than produced by the two factors 

applied separately. Mounding did not have a significant effect on the impact of the disease. In 

addition to its effect on the impact of the disease, pruning also increased yam yield by 3 .43 tons 

per hectare. 

An economic evaluation indicates that the disease was responsible for loss in revenue of 3,717 to 

6,174 gourdes per hectare (1 US dollar= 15 gourdes). This corresponds to some 3 to 5 times the 

gross revenue obtained from hillside maize harvested once per year. The application of the 

pruning regime resulted in an increase in gross profit equivalent to 24,010 Gourdes per hectare. 

These results suggest that cultural methods can be used to reduce the impact of this disease on 

yam production. The cultural practices studied hold the promise of increasing yam production 

and associated farm income while reducing the negative impacts of the agricultural system on 

associated trees. However, results from one season are not adequate information on which to 

base recommendations for other sites and other seasons. This trial must be repeated to confirm 

the findings at other sites and under a range of environmental conditions. 

Solutions are also needed to address situations where the tree cover has been destroyed by the 

disease and where soil fertility is likely to be degraded. Practices that merit study include alley 

cropping yam grown on stakes, the introduction of tree species resistant to R .. bunodes, such as 

mango, and the use of tree species with erect form and open canopy, such as Cordia alliodora, in 

order to provide greater light penetration into the canopy. 
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0.0 INTRODUCTION 

L'igname est, apres le cafe et le cacao, une culture sur laquelle reposent l'interet et la 

survie des systemes de culture agro-forestiers traditionnels que 1' on rencontre dans les montagnes 

humides et semi-humides d'Haiti. Ces systemes de culture associent arbres et arbustes de toutes 

especes et la culture de 1 'igname. Ils sont caracterises par une couverture vegetale multi-stratifiee 

couvrant quasi totalement le sol. Cette couverture vegetale protege le sol de l' action erosive des 

pluies et l' enrichit en matiere organique. 

L 'igname est une source importante de revenu pour les planteurs des milieux montagneux 

Haitiens. Dans une etude realisee a la vallee de Jacmel (Sud-Est d'Haiti), les benefices estimes 

pour l'igname (2395 US dollars/ha) sont de 30 fois plus eleves que pour le manioc, 33 fois plus 

grands que pour la patate douce et 1.46 fois plus importants que la pomme de terre (Pierre Jean et 

Tremblay, 1985, cites par Scutt 1991). 

Les systemes de culture centres sur l'igname sont rencontres partout en Haiti, 

principalement dans les regions du Nord, du Nord Ouest, du Sud, du Sud Est et de la Grande 

Anse. Dans la localite de Plaisance, lieu de l'etude, l'espece d'igname cultivee de la plus haute 

importance economique, est le complexe Dioscorea cayenensis - D. rotundata ( enonce par 

Lucien Degras, 1986) representee par deux cultivars : Guinen (yam blan) et Siguin (yam jon) de 

bonne qualite gustative. 

La production de l' igname semble limitee par des conditions et facteurs du milieu de 

culture tels que: la rarete du materiel de propagation en periodes de semis, des ravageurs (larves 

d'insecte, "Marocas") et une pourriture en plein champ des tubercules. Cette derniere, selon les 

planteurs, occasionne des pertes significatives de Ia production de l 'igname. Les tubercules 

attaques ne sont pas commercialisables, ni consommables (Photo 1 et 2; Henry 1993 ). Selon ce 

meme auteur, la maladie attaque et tue plusieurs especes vegetales associees a l'igname dans le 

systeme de cultue agroforestiers traditionnels dont: 

Cafeier 

Cacaoyer 

Chadequier 

I 

Coffea arabica 

Theobroma cacao 

Citrus grandis 



-

.... 

-

Photo 1: Tubercule atteint de la pourriture due a Rosellinia bunodes 

-

,, 

Photo 2: Interieur d' un tubercule malade 
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Orange Citrus aurantium 

Avocatier Persea americana 

Sucrin Inga Vera 

Laurier Nectandra antillana 

Immortel Spathodea campanulata 

Arbre a pain Arthocarpus spp. 

Arbre veritable Arthocarpus spp. 

Malanga Xanthrosoma sagitefolium 

Pois Congo Cajanus cajan 

Manioc Manihot esculenta 

et toutes les especes cultivees d'igname, connues en Haiti: Dioscorea alata, Dioscorea 

cayenensis-D. rotundata, et Dioscorea trifida. 

Selan des resultats d' enquete, la reaction des planteurs face a cette situation est de ne pas 

replanter de l 'igname dans les jardins infestes, de couper des arbres pour faire entrer de la 

lumiere sous le couvert vegetal. On a constate que la maladie etait absente dans les jardins ou la 

couverture arboree avait disparu. 

La coupe des arbres que peut intensifier cette situation, si elle persiste, va accelerer le 

deboisement deja encourage par des perspectives de vente de bois pour les boulangeries, les 

guildives, les cassaveries, les dry cleaning du Cap Haitien et la fabrication de la chaux et du 

charbon de bois. 
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0.1 POSITION DU PROBLEME 

L'existence d'une maladie qui attaque l'igname dans les systemes de culture agro­

forestiers traditionnels avait ete mise en evidence par les resultats d'une enquete menee aupres 

des agriculteurs de la zone de Plaisance par la F ondation Panamericaine pour le Developpement 

(P ADF). Ces resultats montraient que, pour les planteurs, cette maladie, communement baptisee 

"tonn te," etait le principal facteur limitant de la culture de l'igname. Le consultant Jean Vernet 

Henry (1993), travaillant pour le compte de la PADF, avait identifie l'agent responsable de la 

maladie, comme un champignon de l' espece Rosellinia bunodes. 

Selon la litterature la maladie existe dans plusieurs pays tropicaux de la Caraioe, de 

l' Amerique latine, de l 'Afrique et de l' Oceanie. En Haiti elle existe depuis longtemps, 1936 

selon les gens a Plaisance, 1960 d'apres les agriculteurs a Dondon. Sa presence a ete par ailleurs, 

signalee a "les Palm", section rurale de Petit Goave, et a Bouzy, section rurale de Fond des 

Negres (Figure 1). 

0.2 LES CONDITIONS DE DEVELOPPEMENT DE LA MALADIE 

Le parasite reside dans le sol; la maladie disparait avec la penetration de la lumiere solaire 

dans lesjardins. Des auteurs, dont Fawcett (1926), Wellman (1972), Buyclcx (1962), CIBA­

CEIGY agrochimicals (1975) Technical monograph numero 4, sont unanimes a reconnaitre, 

comme conditions favorables au developpement et a !'extension de Rosellinia bunodes, des 

milieux de culture chauds et humides, mal draines, enrichis de feuilles, de souches d'arbres, de 

morceaux de troncs et de branches d' arbres, sous ombrage, et de pH acide. 
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Figure 1: Localisation de la zone d'etude et localites ou des symptomes de pourridiee due a Rose/linia bunodes ont 

ete deja observes I: Plaisance 2: Dondon 3: Les palm 4: Bouzy 
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0.3 LES MOYENS DE CONTROLE DE LA MALADIE 

Nowell, dans "Disease of Crop Plants in the Lesser Antilles", 1973, soutient qu'on peut 

dire pertinemment qu'il n'existe, pour le moment, aucun produit chimique disponible qui soit 

suffisamment bon marche pour etre utilise en quantite suffisante pour steriliser une grande 

surface de sol. R. Bunodes penetre partout, meme dans les racines les plus grandes. On ne peut 

pas esperer qu 'un produit chimique l' elimine a mo ins de detruire tout residu de materiel vegetal a 
la surface du sol. Le moyen de controle le plus approprie de la maladie semble de modifier le 

milieu de maniere a creer des conditions limitantes a son extension. Les transformations du 

milieu proposees, dans la litterature, consistent en: 

• Le drainage et !'aeration du sol (amelioration du profil cultural) 

• La penetration de la lumiere sous le couvert vegetal ( emondage des arbres) 

• Le relevement du niveau du pH du sol ( amendement calcaire) 

• Le relevement de la richesse du sol en elements mineraux (fertilisation et acceleration de 

la decomposition de la matiere organique) 

• La limitation des risques de contamination de plante par plante par l' elimination des 

plantes malades et des debris vegetaux et la desinfection du sol a la chaux vive. 

• L'isolement des lieux contamines dujardin. 

Selon Fawcett et Lee (1926), Fawcett (1936), et Nowell (1973), un moyen de lutte bon 

marche et qui semble efficace, est l'application de chaux (vive ou eteinte), de soufre, ou de chaux 

soufree. L 'application de la chaux fait monter le pH du sol et cree par consequent des conditions 

limitantes au developpement de Rosellinia bunodes. Par contre le soufre a une puissante action 

fongicide mais ii acidifie le sol. Pour cette raison, son application doit etre associee a celle de la 

chaux. La chaux soufree est une combinaison de chaux et de soufre qui se transforme en un melange 

aqueux de polysulfides de Ca et de Thjosulfate de calcium (Tweedy 1969 cite par Westcott C. 1960). 

Selon cet auteur, la chaux soufree a ete utilisee, comme fongicide vegetal, en France en 1851; aux 

Etats Unis en 1886, elle a ete employee comme "dormant spray for San Jose scale" et plus tard 

contre "peach leaf curl". 
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0.4 LES SYSTEMES DE CULTURE DE L'IGNAME A. PLAISANCE 

Les agriculteurs pratiquent ce qu'il convient d'appeler des systemes de culture agro­

forestiers traditionnels ou cohabitent, pendant une ou plusieurs annees de culture (repetition dans 

le temps et dans le meme jardin des memes especes), des arbres fruitiers (orange, manguier, 

.-, chadequier, cacaoyer, cafeier, arbre veritable), des essences forestieres (sucrin, bois rouge, 

immortel) et l'igname. L'indice de Ia surface foliaire de la strate arboree du couvert vegetal est 

souvent proche du maximum. Les plantes des strates inferieures re~oivent tres peu de lumiere. 

Cela meme a midi, lorsque le soleil est au zenith. La Photo 3 indique la surface foliaire des 

arbres et la penetration de la lumiere sous le couvert arbore a midi. La penetration de la lumiere 

sous le couvert arbore est reduit d' avantage lorsque les ignames ont atteint le sommet des arbres 

et joint leur surface foliaire a celle des arbres. Le sol est souvent enfoui sous une couche epaisse 

de feuilles (Photo 4). 

0.4.1 LES TECHNIQUES DE CULTURE TRADITIONNELLES DE L'IGNAME A. 
PLAISANCE 

Le travail du sol est resume en le forage d'un trou d'environ 50 centimetres de diametre 

et de 60 centimetres de profondeur entre les racines d'un arbre. De la paille seche est placee au 

fond du trou. Le trou est en suite recouvert de terre jusqu' a un niveau de 10 a 20 centimetres au 

dessus du niveau du sol, de maniere a former une petite butte. La semence est placee dans Ia 

petite butte. Cette petite butte, qui correspond a un poquet d'igname, est designee localement par 

le vocable de "bit". A la levee des plantules les paysans procedent au tuteurage de l'igname. 

Cette operation consiste a orienter la tige de la plante, a l'aide d'un morceau de liane ou de 

ficelle, en direction de la cime des arbres. La tige d'igname croit environ de 8 a 17 metres en 

hauteur avant d' atteindre le niveau du couvert vegetal ou la plante peut recevoir la lumiere du 

soleil. 
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Photo 3: Presentation de la couverture arboree et de l' eclairement, a midi, dans 
les systemes de culture agro-forestiers traditionnels de Plaisance 

Photo 4: Depot de feuilles seches a la surface du sol dans les systemes de culture 
agro-forestiers traditionnels de Plaisance 
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0.4.2 LE CALENDRIER DE LA CULTURE DE L'IGNAME A PLAISANCE 

La plantation de l'igname a lieu au mois de Fevrier-Mars. Les paysans realisent 

annuellement deux recoltes du cultivar Siguin: 

• Une premiere recolte de tubercule, appelee "kase yam", a lieu 6 a 8 mois apres la 

plantation. Le planteur preleve le corps du tubercule deja forme en le coupant juste au 

dessous du plateau des racines coronaires; la plante demeure en place et recommencera a 

fabriquer des tubercules. Le produit de cette recolte sert essentiellement a la mise en place 

de nouveauxjardins ou a la nourriture de la famille. II s'agit d'une recolte partielle. 

• Une recolte de l' annee qui a lieu generalement 10 a 12 mois apres la plantation. 

et une recolte du cultivar guinen, generalement a 6 mois apres plantation. 

Les systemes de culture se succedent, dans le temps, pendant plusieurs annees, sur une 

meme parcelle. Les planteurs, lorsque les conditions de culture le permettent, cultivent igname 

apres igname. 

0.5 OBJECTIF 

Le travail rapporte dans ce document est une contribution a la recherche de moyens de 

controle de l'agent responsable de la pourriture en plein champ des tubercules d'igname dans les 

conditions de culture de la region de Plaisance. On cherche a controler le developpement de la 

maladie dans la perspective de lever les contraintes a la culture de l'igname et d'aider a conserver 

les systemes de culture agro-forestiers traditionnels en place. II s'agit d'inventorier les methodes 

de lutte proposees par la litterature, de tester des techniques culturales susceptibles, sans 

destruction du couvert arbore, de modifier les conditions du milieu de culture et de les rendre 

impropres au developpement de Rosellinia bunodes. 
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1.0 MATERIELS ET METHODES 

1.1 CARACTERISTIQUES DES CONDITIONS DE CULTURE A PLAISANCE 

Plaisance est localisee a 40 kilometres du Cap haYtien, dans le massif du Nord d'Haiti, a 

une altitude comprise entre 300 et 500 metres (Figure 1 ). 

La pluviometrie moyenne annuelle, 1933 millimetres par an, fait classer cette localite 

parmi les milieux de montagnes humides du pays. L' observation de la courbe pluviometrique 

montre une repartition intra - annuelle des precipitations a tendance bimodale: des creux 

respectivement en Juillet - Aoftt, et de Decembre a Avril, (Figure 2). Les sols sont, pour la 

plupart, argileux sur substrat basaltique et de pente variable (1 a 50%). 

De mauvaises conditions de drainage liees, en partie, a des sols peu profonds sur une 

roche mere impermeable et l' ombrage cree par la couverture vegetale, provoquent, en saison 

pluvieuse, des conditions de sol tres humides. Le pH du sol, mesure a l'aide d'un "Soil pH and 

Humidity tester" fonctionnant sur la base du potentiel electrique du sol, varie entre 5.3 et 6.2 

(Annexe 1). 

1.2 ORGANISATION DE L'EXPERIENCE 

L'experience a ete etablie dans huit petites localites, dans neuf jardins, sur les terres de 

onze agriculteurs (Tableau 1 ), sur des pentes de 1 a 35%. Dans deux localites, Vatey et Libon, 

unjardin appartient a deux agriculteurs. 

1.2.1 CHOIX DES JARDINS D'ESSAI 

La recolte avait lieu en Mars 1994. Les activites preparatoires a la mise en place de l'essai 

ont commence en Avril 1994. Nous avons visite tous les jardins ou, selon les planteurs, des 

symptomes de la maladie avaient deja ete observes. Les membres des PVO locaux nous ont aide 

a effectuer un tour des jardins et nous ont montre ceux qui etaient susceptibles d'etre infestes par 

le champignon. Nous avons choisi parmi les jardins ou les conditions favorables au 

developpement de Rosellinia etaient les plus evidentes. Les criteres utilises etaient ceux retenus 
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Figure 2: Pluie mensuelle dans la region de Plaisance. Moyenne annuelle: 1933 mm. (OEA, 

1972) 

• L'ombrage: le feuillage des arbres cache quasi completement la lumiere du soleil. 

• L'humidite: le sol conserve assez longtemps un taux d' humidite relativement eleve du a 
une reduction de l' evaporation imputable a I' epaisseur du feuillage des arbres et a la 
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faiblesse de la permeabilite du sol. L 'humidite a ete mesuree en Avril, au debut de la 

saison pluvieuse dans les 5 premiers centimetres du sol, a l'aide d'un "Soil pH and 

Humidity tester" modele DM-5 fabrique a Tokyo par la compagnie OGANA SEIKI. Ce 

materiel fonctionne sur la base du pouvoir generateur d' electricite du sol (Annexe 1 ). 

• Au pH du sol mesure de la meme fa9on que l 'humidite du sol avec le meme materiel 

(Annexe 2). 

• L'importance du depot de feuilles (leaf litter) a la surface du sol, notee selon une grille de 

1 a 4 (Annexe 2). 

• A la presence de la maladie: la note d'infestation (NI) est utilisee pour evaluer la presence 

de la maladie, selon une grille de notation (Annexe 2). 

Pour chaque jardin choisi, on a note l' exposition, mesure la pente du terrain et suppute la 

hauteur moyenne des arbres. Le Tableau 1 resume tous les criteres pris en compte lors du choix 

des jardins. Dans les jardins, d'une fa9on generale, les cultures des annees precedentes avaient 

ete de l'igname. 

Un accord a ete conclu avec les planteurs, selon lequel, Ils ont accepte qu'on installe un 

essai chez eux, de realiser tous les travaux culturaux et de nous laisser la liberte de visiter les 

essais et de collecter toutes les donnees. En contre partie ils ont re9u le produit de la recolte et 

PADF a fourni les semences~ 

1.2.2 LES FACTEURS ETUDIES 

L' essai a ete planifie pour l' etude des facteurs, les plus determinants de la presence de 

Rosellinia bunodes: L 'humidite du sol, la penetration de la lumiere sous le couvert vegetal, et le 

pH du sol. Des methodes culturales ont ete choisies pour etudier ces facteurs. Ce sont: le buttage 

(pour reduire l'humidite du sol), l'emondage (pour faire entrer la lumiere sous le couvert vegetal) 

et le chaulage (pour corriger le pH). Les facteurs ont ete etudies, chacun, avec deux niveaux. 

Pour chaque facteur, on a compare la technique culturale "solution" avec la fa9on culturale 

traditionnelle paysanne correspondante (Tableau 2). 
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Tableau I: 

Situation des jard ins avant la mise en place des essais: exposition et pente du terrain; pH moyen et humidite dans la 

couche superficielle du sol (Annexe I); depot de feuilles a la surface du sol et note d'infestation (Annexe 2); hauteur 

moyenne des arbres 

Localites Numero du Exposition 

jardin 

Vatey I N.E 

Lilet 2 N.E 

Gwayav 3 s.o 

Fon Vase 4 -

Vase 5 -

Founo 6 N.E 

Libon 7 -

8 -

Piton 9 N.O 

Facteur 

Humidite du sol 

Penetration de la lumiere sous le 

couvert vegetal 

Le pH du sol 

Pente 

7% 

35% 

1% 

-

-

1% 

1% 

20% 

2 

2 

2 

Humidite Matiere Hauteur des pH Note 

(%) organique arbres d' infestation 

libre (m) 

75 3 15 6.2 4 

72 4 16 5.6 4 

71 3 9 5.8 2 

83 2 8 5.9 2 

73 3 12 5.3 I 

84 3 17 6.9 2 

67 4 11 6.1 I 

7 1 4 11 5.9 I 

75 3 15 6.2 4 

Technique traditionnelle de travail du soil; sans butte 

Avec butte 

Emondage des grands arbres pour laisser penetrer la lumiere sous le 

couvert vegetal; - ombre 

Pas d'emondage; + ombre 

Sans amendement calcaire; - chaux 

Avec amendement calcaire pour faire monter le pH;+ chaux 

Le buttage a ete realise selon les techniques traditionnelles clans la petite region. Au 

moment de la construction des buttes, on remue la terre avec une "louchette"(barre a mine aplatie 

aux extremites). Une couche de paille seche est placee a la base. Puis on eleve la butte en 

couvrant la paille de terre. Une butte a mesure 0.5 metre de hauteur et environ 0.60 metre de 

diametre. Avec le temps les buttes s'affaissent, peut etre, a cause du tassement de la terre par les 

pluies et la decomposition de la paille. Le buttage est une technique habituellement employee par 
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des cultivateurs haitiens, principalement dans les milieux de culture marecageux pour la 

plantation de plantes a tubercules. Cette operation accroit la macroporosite du sol et facilite le 

drainage et le developpement du systeme racinaire de la culture. Elle rend possible une 

concentration de la matiere organique et en ameliore la decomposition (Figure 3). 

··-····-·••: .. 
·--~--\ Partie proximate 

Figure 3: Presentation d'une butte avec un tubercule d'igname 

L' emondage a ete realise a la machette par des agriculteurs. 11 a consiste a reduire le 

feuillage des arbres de maniere a ce que les rayons solaires penetrent sous le couvert arbore et 

arrivent a la surface du sol. Dans tous les jardins, ii a ete realise immediatement apres la 

plantation. Les semences utilisees etaient pre-levees. Elles avaient germe pendant une periode de 

stockage d' environ 2 mois passee dans un endroit frais, ou dans un grand trou creuse dans la terre 

et recouvert de paille. 

En accord avec Cook (1975) on a epandu 0.05 kilogramme de Ca(OH)2 ou 350 

kilogrammes de CaO par hectare (selon Soltner, ii y a 50 a 70% de Cao dans le Ca(OH1), soit 

!'equivalent du volume de 4 marmites de "5 livres" remplies jusqu'au col par parcelle de 25 

metres carres. L' application a eu lieu pendant la preparation du sol. On a epandu une partie de la 

chaux, de fa~on uniforme, sur toute la surface des parcelles a chauler, le reste de la chaux a ete 

melange a la terre pour recouvrir les tubercules. 
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1.2.3 LE MATERIEL VEGETAL 

On a choisi, comme materiel vegetal, un cultivar a chaire jaune localement nomme 

"Siguin", du complexe Dioscorea cayenensis-D. rotundata. 

1.2.4 LE PLAN EXPERIMENTAL 

Le dispositif a ete un split plot pour les niveaux du facteur humidite, les niveaux du 

facteur pH sont croises avec ceux du facteur lumiere (Figure 4). 

- chaux 

+chaux 

+ ombre - ombre 

- butte + butte - butte + butte 

- chaux 

I 
5ro +chaux 

5m _ 

"'r<---------- bloc---------),-

Figure 4: Le plan experimental 

Legende: - butte: technique traditionnelle de travail su sol 
+ butte: buttage 
+chaux: amendement calcaire 
-chaux:: pas d'amendement 
+ ombre: pas d'emondage 
- ombre: emondage 
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Les unites experimentales ont mesure 25 metres carres. On a plante 36 poquets par unite 

experimentale. On a mis une semence dans chaque poquet. Ce qui a permis d' avoir une densite 

de 14400 plantes par hectare. Dans la litterature on note des densites de 5000 a 15000 plantes par 

hectare en Cote d'Ivoire (Memento de l'Agronome 1993). Les plantations ont eu lieu de la fin du 

mois de Mars au debut du mois de Mai 1994. 

1.2.5 LES OBSERVATIONS ET MESURES 

Certaines mesures et observations avaient ete effectuees avant !'installation des essais. 

Elles avaient servi essentiellement a selectionner les jardins (Paragraphe 1.2.1 ). Des mesures de 

l 'humidite et du pH ont eu lieu en cours d' essai. 

D'autres observations et mesures ont ete realisees a la recolte, en Mars 1995, 9 a 12 mois 

apres la plantation. La recolte a ete realisee dans 20 metres carres pris au centre de chaque unite 

experimentale. On a compte tous les tubercules et note le nombre total de tubercules recoltes. 

Chaque tubercule a ete observe minutieusement et on a compte et note separement les tubercules 

pour lesquels !'infection a debute par la partie distale et ceux pour lesquels !'infection a debute 

par la partie proximale, (Figure 5). On a note le nombre total de tubercules malades, le poids frais 

des tubercules malades, le poids frais total de tousles tubercules recoltes. Le poids frais d'un 

tubercule et le pourcentage de tubercules malades ont ete supputes (paragraphe 1.2.6). 

Partie proximale 

I 
Partie distale 

Figure 5: Les parties d'un tubercule d'igname 
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1.2.6 ANALYSE DES RESULTATS 

L' analyse des donnees a ete effectuee, par la methode des analyses de variance, avec le 

logiciel "SAS" (Statistical Analysis System). Le modele lineaire con~u pour !'analyse de la 

variance des donnees, conformement au plan du paragraphe 1.3.4, a ete le suivant: 

Yijkl= µ + cxi + oj + eij + 1k + e'jk + oik + e"ijk+ ~l + 0kl + (wjl + pjkl) +ail+ <pikl + (lJrijl + 
xijkl) 

i: chaux; 

i =1 a 2; 

j: jardin; 

j =1 a 9; 

k: lumiere; 1: but; 

k=l a2; l=l a2 

eij = residuelle 1; e'jk = residuelle 2; e"ijk = residuelle 3; (wjl + pjkl) = residuelle 4; 
(llJijl + xijkl) = residuelle 5 

Compte tenu de la proximite et de la similitude des localites, dans la petite region de 

Plaisance, chaque jardin a ete traite comme un bloc. On a etabli la matrice de correlation entre les 

variables mesurees. L' analyse de la variance du pourcentage de tubercules malades a necessite 

une transformation arcsinus des donnees. Les moyennes des traitements ont ete classees par la 

methode du PPDS (plus petite difference significative ), en anglais LSD (Least Significant 

Difference). Les differents parametres analyses ont ete: 

• Le pourcentage de tubercule malade: PTM = NTM /NIT. 

• Le rendement en tubercules non vendables: RNV (kg/ha) =PTNV/20 m2 xlQOOO m2
; 

• Le rendement total: RDT (tonnes / ha) = [PTT(kg)/20 m2x 10000 m2 
] I 1000 kg; 

• Le poids d 'un tubercule: P 1 T (kg) = PTS(kg) / NTS; 

• Le pourcentage du rendement en tubercules non commercialisables: 

• PRNV = [PTNV (kg) / PTT (kg)] x 100; 

Legendes: 
NTM: 
NTT: 
PTNV: 
PTT: 
PTS: 
NTS: 

Nombre total de tubercules malades 
Nombre total de tubercules recoltes 
Poids (kilogrammes) de tubercules non vendables 
Poids total (kilogrammes) de tubercules recoltes 
Poids total (kilogrammes) des tubercules recoltes indemnes de la maladie 
Nombre total de tubercules sains 
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2.0 RESULTATS ET DISCUSSIONS 

Certaines informations n'avaient pas ete disponibles: Les mesures du pH du sol, en cours 

d' essai pour voir la modification du pH apportee par l' amendemnt calcaire; Les mesures dans le 

temps du tame d 'humidite du sol pour la mise en evidence de changement eventuellement 

provoque par le buttage et l' emondage sur l 'humidite du sol. 

2.1 L'INCIDENCE DE LA MALADIE PAR RAPPORT AUX METHODES 

CULTURALES 

2.1.1 INCIDENCE SUR LES TUBERCULES D'IGNAME 

L'analyse de la variance revele que les dewc facteurs, lumiere et pH, et !'interaction de 

ces deux facteurs ont eu un effet significatif sur !'incidence de la maladie sur les tubercules 

(Tableau 3). La presence ou !'absence de buttes n'a pas eu d'effet significatif sur !'incidence. Les 

valeurs les plus elevees du pourcentage de tubercule malade (PTM) ont ete obtenues dans les 

conditions de culture traditionnelles paysannes, sans modification de la couverture arboree et 

sans amendement calcaire (Tableau 4). Les valeurs les plus faibles de PTM ont ete dans les 

situations ou ii y avait un amendement calcaire et ou les arbres etaient emondes. L' emondage des 

arbres a, par rapport awe techniques traditionnelles paysannes, reduit I 'incidence de la maladie de 

77%. Le chaulage l'a reduite de 63%. L'examen de !'interaction montre que le chaulage a reduit 

!'incidence de 70% lorsqu'on n'a pas emonde les arbres, mais n'a pas d'effet lorsqu'on a 

emonde. Pourtant l'emondage semble avoir reduit !'incidence avec ou sans le chaulage, quoique 

la difference qu'il entraine n'ait pas ete significative en presence de la chawc. La maladie a 

debute preferentiellement par la partie distale des tubercules. Les techniques culturales ont eu un 

effet significatif sur le pourcentage de tubercule atteint par la maladie a la partie distale et 

proximale (Annexe 3). 
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Tableau 3: Analyse de la variance des valeurs transformees (arcsinus) de PTM 

( pourcentage de tubercules atteints par la maladie) 

Source de variation Degre de Somme des carres Carre moyen des F P>F 

liberte des ecarts ecarts 

Totale 71 689.68 

chaux 1 47.71 47.71 10.70 0.01 

bloc 8 133.14 16.64 0.79 

residuelle(l) bloc*chaux 8 35.70 4.46 

lum 1 88.42 88.42 12.52 0.008 

residuelle(2) bloc*lum 8 56.50 7.06 

lum*chaux 1 40.77 40.77 12.39 0.008 

residuelle(3) bloc*lum*chaux 8 26.29 3.29 

but 1 0.13 0.13 0.039 

lum*but 1 0.007 0.007 0.002 

residuelle(4) (bloc*but+ bloc*lum*but) 16 53.1 3.32 

but*chaux 1 0.50 0.50 0.04 

I urn *but* chaux 1 1.41 1.41 0.11 

residuelle( 5) 16 206.02 12.88 

(bloc*lum *chaux+bloc* I urn *but*chaux) 

Tableau 4: Comparaison des PTM moyens de }'interaction pH x lumiere et des facteurs separes 

Facteur Niveau PTM moyen (%) N Classement PPDS (0.0S) 

Eclairement +ombre 2.89 36 a 1.44 

-ombre 0.67 36 b 

pH -chaux 2.60 36 a 1.15 

+chaux 0.97 36 b 

Eclairement*pH -chaux * +ombre 4.46 18 a 1.40 

+chaux * +ombre 1.32 18 b 

-chaux * -ombre 0.73 18 b 

+chaux * -ombre 0.61 18 b 
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2.1.2 INCIDENCE DE LA MALADIE SUR LAV ALEUR COMMERCIALE ET 

COMMESTIBLE DE L'IGNAME 

Les ignames attaques par la maladie n'etaient ni commerciables ni commestibles. Une 

partie du rendement en tubercules realisee etait done perdue a cause de la maladie. Les facteurs, 

lumiere et pH, et !'interaction de ces facteurs ont eu un effet significatif sur la partie non 

vendable du rendement (RNV) (Tableau 5). La part du rendement non vendable a ete, par rapport 

a la technique traditionnelle, reduit de 66% par l' emondage et de 52% par le chaulage (Tableau 

6). Pourtant i1 n 'y a pas eu d' a vantage en termes de la diminution de RNV d' appliquer a la fois 

les deux methodes cultural es. L' emondage et le chaulage ont reduit RNV, mais leur combinaison 

n'a pas produit d'avantage d'effet sur RVN. · 

Tableau 5: Analyse de la variance de RNV (pertes de rendement en kilogrammes /ha) dues a la maladie 

Source de variation Degre de Somme des carres Carre moyen des F P>F 
liberte des ecarts ecarts 

Totale 71 31739366.3 

chaux l 1354383.68 1354383.68 4.40 0.07 

bloc 8 4835069.44 604383.68 1.97 

residuelle(l) bloc•chaux 8 2460069.44 307508.68 

lum I 2673828.13 2673828.13 9.25 0.02 

residuelle(2) bloc•lum 8 2312S00.00 289062.S0 

lum*chaux 1 1797092.01 1797092.01 9.88 0.01 

residuelle(3) bloc*lum•chaux 8 1454861.11 181857.64 

but I 297092.01 297092.01 1.11 

lum*but 1 208550.35 2085S0.3S 0.78 

residuelle (4) (bloc*but+ bloc*lum*but) 16 4263888.89 266493.06 

but*chaux I 330078.13 330078.13 0.S6 

lum*but*chaux I 401258.68 4012S8.68 0.69 

residuelle( 5) 16 9350694.4 S84418.4 

(bloc* lum*chaux+bloc* lum*but*chaux) 
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Tableau 6: Comparaison des RNV moyens de l'interaction pH x Lumiere et des facteurs separes 

Facteur Niveau RNV moyen(kg) N Classement PPDS (O.OS) 

Eclairement +ombre 587 36 a 292.23 

-ombre 201 36 b 

pH +chaux 257 36 a 235.71 

-chaux 531 36 b 

Eclairement*pH -chaux * +ombre 882 18 a 232.19 

+chaux • +ombre 292 18 b 

+chaux • -ombre 222 18 b 

-chaux * -ombre 181 18 b 

2.2 ANALYSE DE L'INCIDENCE DE LA MALADIE 

L 'observation, par jardin, des resultats revele une grande variation de PTM entre les 

jardins (Figures 6 et 7). Cette variation de !'incidence de la maladie a ete une consequence du 

passe desjardins. PTM a ete fortement correle a NI (note d'evaluation de la presence de la 

maladie) qui a servi a evaluer la situation de la maladie dans les jardins avant la mise en place de 

l' experience (Tableau 7, Figure 8). L 'utilisation de NI comme indicateur dans le choix des 

jardins a ete pertinente. Cependant il convient de souligner, quelque soit le jardin, que les 

methodes culturales ont un effet significatif sur I 'incidence de la maladie. Selon la figure 6, 

l'emondage a reduit !'impact de la maladie dans tousles jardins et en particuliers dans les jardins 

qui etaient les plus infestes 1, 2, 3, 8 et 9. 
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PTM, sous l' effet de I' emondage, a diminue de 66% a 100% dans les jardins qui etaient 

les plus infestes. En dehors du jardin numero 9, ou ii n'a pas eu d'effet significatif, le chaulage a 

entraine une reduction significative de !'incidence de la maladie dans tous les jardins et surtout 

dans ceux qui etaient les plus infestes (Figure 7). Le chaulage a, par rapport aux techniques 

traditionnelles, fait baisser l' incidence de la maladie de 59% a 100%. 

Il ressort que les techniques culturales ont minimise PTM dans les situations de tous les 

jardins de l'essai, independamment de !' importance de depart de la maladie. 

Les resultats ont abonde dans le sens des predictions faites par la litterature et ont 

concorde avec les faits observes et les observations faites par les planteurs. Les resultats laissent 

entrevoir l'emondage des arbres et l' amendement calcaire comrne un moyen de controler la 

maladie sans destruction complete de la couverture arboree. 

Tableau 7: Analyse de la correlation entre l'etat de la parcelle avant la mise en place de l'essai et PTM et PRNV 

Coefficient de correlation de Pearson / Prob> IR I sous l'hypotese Ho: Rho = 0 / N = 9 

PRNY 

PTM 

NI 

Hum 

pl-I 

HT 

Legend es: 

I HT I pH Hum NI I PTM 

R 0.29 0.37 - 0.49 - 0.36 0.59 0.60 

Prob 0.45 0.33 ·· 0.09 0.34 0.10 0.09 

R 0. 18 0.41 - 0.06 - 0.23 0.85 > 
Prob 0.65 0.28 0.88 0.54 0.004 

R 0.09 0.59 0.16 0.16 

Prob 0.8 1 0.09 0.69 0.69 

R - 0.74 0.19 0.5 1 

Prob 0.02 0.62 0. 16 

R - 0. 12 0.45 

Prob 0.77 0.22 

R 0.27 

Prob 0.48 

Mo = Matiere organique libre; HT = Hauteur moyenne des arbres; 

N I = Note d' infestation de la parcelle; PTM = Pourcentage de tubercule malade; 

PRNV = Rendement non vendable; Hum = Humidite du sol 
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Figure 6: Effet de l'emondage par rapport a la technique traditionnelle paysanne sur l' incidence de la maladie sur les 

tubercules 
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Figure 7: Effet du chaulage par rapport a la technique traditionnelle paysanne sur l' incidence de la maladie sur les 

tubercules 
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PTM, sous l'effet de l'emondage, a diminue de 66% a 100% dans lesjardins qui etaient 

les plus infestes. En dehors du jardin numero 9, ou il n'a pas eu d 'effet significatif, le chaulage a 

entraine une reduction significative de l ' incidence de la maladie dans tous les jardins et surtout 

dans ceux qui etaient les plus infestes (Figure 7). Le chaulage a, par rapport aux techniques 

traditionnelles, fait baisser !'incidence de la maladie de 59% a 100%. 

II ressort que les techniques culturales ont minimise PTM dans les situations de tous les 

jardins de I' essai, independarnment de I ' importance de depart de la maladie. 

Les resultats ont abonde dans le sens des predictions faites par la litterature et ont 

concorde avec les faits observes et les observations faites par les planteurs. Les resultats laissent 

entrevoir l'emondage des arbres et l ' an1endement calcaire con1me des moyens de controler la 

maladie sans destruction complete de la couverture arboree. 

Tableau 7: Analyse de la correlation entre l'etat de la parcelle avant la mise en place de l'essai et PTM et PRNV 

Coefficient de correlation de Pearson / Prob> IR I sous l 'hypotese Ho: Rho = 0 / N = 9 

f'f/?\E;}.f°;_f;':}£fi:L'.Edll Mo HT pH Hum NI PTM 

PRNV 

PTM 

NI 

Hum 

pH 

HT 

Legendes: 

R 0.29 0.37 0 0.49 - 0.36 0.59 

Prob 0.45 0.33 0.09 0.34 0.10 

R 0.18 0.41 - 0.06 - 0.23 0.85 

Prob 0.65 0.28 0.88 0.54 . 0.004 

R 0.09 0.59 0.16 0.16 

Prob 0.81 0:09 0.69 0.69 

R - 0.74 0.19 0.5 1 

Prob 0.02 0.62 0. 16 .. 

R - 0.12 0.45 

Prob 0.77 0.22 

R 0.27 

Prob 0.48 

Mo = Matiere organique libre; HT= Hauteur moyenne des arbres; 

0.60 

0.09 

NI = Note d' infestation de la parcelle; PTM = Pourcentage de tubercule malade; 

PRNV = Rendement non vendable; Hum = Humidite du sol 
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Figure 8: Relation entre PTM et NI (note d'infestation des jardins avant )'installation des essais). Coefficient de 

correlation, r = 0.85 pour la probabilite, p > 0.004 (Paragraph 2.2; Tableau 7) 

2.3 AUTRES IMPACTS DES METHODES CULTURALES 

Un autre aspect qu'on aurait pu attribuer a l'essai serait d'essayer de voir les retombees 

secondaires des methodes culturales sur le rendement de l'igname. Les resultats ont montre que 

!es methodes culturales ont influence, d' une maniere positive, le niveau du rendement de 

l'igname (Tableau 8). En effet le rendement total avait augmente de 21 % (3.63 tonnes / ha) 

lorsque l'igname etait cultive dans des conditions ou on avait emonde pour faire entrer la lumiere 

sous les arbres (Figure 9). Le chaulage et le buttage n' ont pas eu d'effet sur le rendement de 

l'igname. 

L'augmentation du rendement par l'emondage semble avoir ete le resultat de l'action de 

cette tecluuque sur le nombre et le poids des tubercules produits (Annexes 4, 5, et 6). 

L'emondage a fait croitre de 8% le nombre de tubercule / m2 et de 10% le poids d'un tubercule 

(Figures 10 et 11). L'entree de la lumiere sous les arbres, provoque par l'emondage, semble avoir 

ameliore le bilan entre la photosynthese et la respiration et conduit a un demarrage precoce d' une 

assimilation nette positive et d' un meilleur debut de la croissance generale des plantes. Ceci 

pourrait ecarter, pour la plante, le besoin d'une trop grande quantite de reserve dans la semence 

pendant la montee vers le haut des arbres et offrirait des perspectives de reduction de la taille et 

par consequent du cout de la semence. La barique de 150 semences d'igname de la variete 

Siguin, valait 600 gourdes a Plaisance, au moment de !'installation de !'experience, en Mars 

1994. 
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Tableau 8: Analyse de la variance du rendement (tonnes/ ha de tubercules frais) 

Source de variation Degre de liberte 

Totale 71 

chaux I 

bloc 8 

residuellc( I) bloc*chaux 8 

lum I 

residuelle(2) bloc* !um 8 

lum*chaux I 

residuclle(3) bloc* lum*chaux 8 

but I 

lum*but I 

residuelle(4) (bloc*but+ bloc*lum*but) 16 

but*chaux I 

lum*but*chaux I 

residuclle(5) 16 

(bloc* lum*chaux+bloc* lum*but*chaux) 
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Figure 9: Le rendement de l' igname (tonnes/ha de tubercules frais) en fonct ion de l'emondage et de la technique 

traditionnelle paysanne. PPDS (O.OS) = 2. 15 tonnes / hectare. 
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Figure 10: Le nombre total de tubercules (NIT)/ metre carre en fonction de l'emondage et la technique 
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Figure 11 : Le poids d' un tubercule en fonction de l'emondage et la techn ique traditionnelle parysanne. PPDS (0. l0) = 

0.086 kilogramme (Annexe 5) 
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2.4 LES RETOMBEES ECONOMIQUES DE L'IMPACT DE LA MALADIE 

Les pertes de rendement dues a I 'incidence de la maladie, dans les conditions de la 

pratique traditionnelle de la culture de l'igname, ont ete de l'ordre de 531 kilogrammes a 882 

kilogrammes. Ce qui, au prix au champ de 7 gourdes le kilogramme en saison de recolte, 

correspond a un manque a gagner de 3717 gourdes a 6174 gourdes par hectare (1 dollar us= 15 

gourdes). 

Selon le rapport de la banque mondiale (Food Security Issues in Haiti, July 1996), le 

rendement moyen du mars est situe autour de 820 kilogrammes par hectare. Un hectare de mars 

de mome produit, au prix de 4 gourdes la mannite de 2.5 kilogrammes a la recolte, 1312 gourdes. 

La valeur des pertes de rendement enregistrees pour l'igname equivaut a entre 3 a 5 fois le 

produit brut d'un hectare de mars grain de morne de 6 mois de cycle cultural, lorsqu'il n'y a 

qu'une recolte par an. 

2.5 L'IMPACT ECONOMIQUE DE LA MISE EN OEUVRE DES TECHNIQUES 

CULTURALES 

La penetration de la lumiere dans les situations de culture ou l'emondage avait ete 

pratique a permis la realisation d'un gain de rendement de 3.43 tonnes/ ha de tubercules sains. 

Ce qui correspond, au prix de 7 gourdes le kilogramme au champ en saison de recolte, a un gain 

de poduit brut de 24010 gourdes par hectare et par an. 
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3.0 CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 

Les resultats de ce travail laissent entrevoir des possibilites de controler la pourriture des 

tubercules d'igname plante sous une couverture arboree sans utitilisation de mesures extremes et 

sans recours aux produits chimiques importes. Les recommandations faites par la litterature, pour 

le controle de R. bunodes, ont consiste en l' elimination des arbres malades, le chaulage des trous, 

et en l'isolement des lieus infectes par la mise en place de fosses. L'emondage semble pouvoir 

reduire les pertes causees par la maladie sans impliquer une destruction complete des arbres. 

Cette technique culturale, en reduisant l' impacte de la maladie au champ, offre l' opportunite de 

continuer a cultiver l'igname d'une maniere benefique pour l'environnement et d'ameliorer le 

revenu des agriculteurs des regions montagneuses d'Haiti. Cependant les resultats de ce premier 

essai ont ete obtenus dans les conditions d'une saison de culture. 11s ne sont pas suffisants pour 

servir a predire l' efficacite des techniques cultural es en d' autres saisons et dans d' autres 

conditions. 11 conviendrait de repeter l'essai pour s'assurer de la pertinence de l'effet des 

techniques dans differentes conditions de la culture de l'igname dans le systeme agro-forestiers 

traditionnels. 

11 y a des jardins oil les arbres ont ete atteints par la maladie et ou la couverture arboree 

risque de disparaitre et ou la fertilite du sol est menacee par la degradation du milieu qui peut 

suivre. 11 importerait de prevoir des essais de solutions aces situations. On peut deja suggerer 

l' essai de systeme de culture qui peut avoir des actions benefiques pour l' environnement et 

l' economie paysanne et qui ne risque pas de recrc:~er des situations favorables au developpement 

de R. bunodes: 

- La culture en couloir de l'igname sur tuteurs. 

- La regeneration des systemes de culture agro-forestiers traditionnels par !'introduction 

d'especes d'arbres resistantes a R. bunodes telles que le manguier, et d'especes a citne peu 

touffue telles que le "bwa soumi" (Cordia alliodora) dont le port droit et faiblement branchu le 

designe comme tuteur et plante de couverture. 
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Annexe 1 

Annexe 1: pH et humidite du sol mesures avant la mise place de l'essai 

a) Humidite du sol dans les jardins avant la mise en place de l'experience 

::::::::::: ::r:::::J-t#ffl1.iji.~~:~~™%¥'~~:~;1~@1:(i#ml:1:~;)i~11t:jittI:i::rn[tJ111t][: 

b) pH du sol dans lesjardins avant la mise en place de l'experience 

llilillj !:lI!:::::!f 9:~~n::::j::::::::: 

:::::::~~~::::::::: 
1:::::::~l;::::::::• ::::::::~Jli:I:::: ::i:::ii:~::::::::::: :::i:::::::::::i9:J~n:::::i:::::::: 

::::1::
1
1:~i::l!!!!!• l!i1ll!i1=i:::I:::: ::1::1J;j!ll!lll!l: .:::!!1111l!l:llml1j,i!lillllll!ll!: 

JiiJJI J:t1ilit t :tlilltJ tliillt tJ:Il~i~n.J::::J 
c) Resultats des mesures de pH effectuees, d'une part avec le "Soil pH and Humidity tester'', fonctionnant sur la base 

du potentiel electrique du sol et d'autre part avec un kit de" Soil Test Lab",utilisant des indicateurs colores: pH moyen 

et ( ecart type) 
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Annexe2 

Annexe 2: Evaluation de Ia quantite du depot de matiere organique libre a la surface du sol 

et de Ia presence de Ia maladie dans les jardins 

Les grilles figurees dans les tableaux a et b ont ete utilisees pour evaluer la matiere 

organique a la surface du sol et la presence de la maladie dans Jes jardins 

a) Grille de notation de la couche de feuille a la surface du sol 

Matiere organique libre a la surface du sol Note 

Faible: Pres de 25% de la sur face du sol est couverte par des feuilles 1 

Moyen: Pres de 50% de la surface du sol est couverte par des feuilles 2 

Important: Pres de 75% de la durface du sol est couverte par des feuilles 3 

Tres important: La surface du sol est presque a 100% couverte de feuilles 4 

b) Grille de notation de I' infestation des jardins 

Importance des trous ou des tubercule malades ont ete trouves apres la derniere Note 

recolte avant !'installation de !'experience. Observation faite sur une diz.aine de 

trous au hasard dans les jardins 

Faible: II ya des tubercules malades dans pres de 25% des trous de recolte 1 

Moyen: Pres de 50% des trous ont des tubercules malades 2 

Important: Pres de 7 5% des trous ont des tubercules malades 3 

Tres important: Pres de 100% des trous ont des tubercules malades 4 
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Annexe3 

Annexe 3: Parties des tubercules les plus infectees par la maladie 

Selon le graph de la Figure al, mises a part les conditions du jardin # 2, les tubercules 

malades ont ete, atteints a la partie distale (la partie du tubertcule d'igname la plus profondement 

enfouie dans le sol) et a un moindre degre a la partie proximale. La lumiere et le pH, et 

!' interaction des deux facteurs ont eu, comme sur PTM, un effet significatif sur le pourcentage de 

tubercules malades a la partie distale (PTPIM) (Tableau al ). L'effet des facteurs, separes ou 

combines, sur PTPIM n'a pas ete different de celui exerce sur PTM. La valeur la plus elevee de 

PTPIM a ete obtenue lorsqu'il n'y avait pas d'amendement calcaire et quand les arbres n'etaient 

pas emondes (Tableau a2). PTPIM a diminue de 78% lorsque l'emondage etait pratique, et de 

68% avec !'application de la chaux. 
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Figure a I: Pourcentage de tubercules attaques a la partie proximate (PTPSM) et pourcentage de tubercules attaques 

a la partie distale ( PTPIM ) 

Le chaulage, par rapport a la technique paysanne, a fait baisser PTPIM de 75% quand il n'y avait 

pas d'emondage, mais n'a pas eu d'effet en presence de l'emondage. Ce dernier, sans le 

chaulage, a provoque une diminution de 86% de PTPIM mais n' a pas eu d'action significative 

en presence de la chaux. De meme que pour PTM, la mise en oeuvre de la combinaison des deux 
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Tableau al: Analyse de la variance des valeurs transformees (arcsinus) de PTPIM 

Source de variation Degre de liberte Somme des Carre moyen des F P>F 
carres des ecarts ecarts 

Totale 71 415.91 

chaux 1 30.98 30.98 9.89 0.01 

bloc 8 56.45 7.06 2.26 

residuelle(l) bloc*chaux 8 25.05 3.13 

lum 1 52.12 52.12 11.88 0.009 

residuelle(2) bloc*lum 8 35.09 4.39 

lum*chaux I 31.96 31.96 13.33 0.007 

residuelle(3) bloc*lum*chaux 8 19.19 2.40 

but 1 0.86 0.86 0.39 

lum*but 1 0.03 0.03 0.01 

residuelle(4) (bloc*but+ bloc*lum*but) 16 34.83 2.18 

but*chaux l 0.67 0.67 0.09 

lum*but*chaux 1 4.43 4.43 0.57 

residuelle (5) (bloc*lum*chaux+bloc*lum*but*chaux) 16 7.76 7.76 

Tableau a2: Comparaison des PTPIM moyens de l'interaction pH x lumiere et des facteurs separes 

Facteur Niveau PTPIMmoyen N Classement PPDS co.os) 

(%) 

Eclairement +ombre 2.19 36 a 1.14 

-ombre 0.49 36 b 

pH -chaux 1.99 36 a 0.96 

+chaux 0.69 36 b 

Eclairement*pH -chaux * +ombre 3.52 18 a 1.19 

+chaux * +ombre 0.87 18 b 

-chaux * -ombre 0.50 18 b 

+chaux * -ombre 0.48 18 b 

facteurs na pas apporte un effet supplementaire sur PTPIM. Quand a PTPSM il a ete reduit de 

74% par rapport a la fa9on traditionnelle paysanne {Tableau a4). Le pH, le buttage et les 

interactions de ces facteurs avec la lumiere n'ont pas eu d'effet significatif sur PTPSM (Tableau 

a3). 

34 



Tableau a3: Analyse de la variance des valeurs transformees (arcsinus) de PTPSM 

Source de variation Degre de Somme des carres Carre moyen des F P>F 

liberte des ecarts ecarts 

Totale 71 113.43 

chaux I 1.80 1.80 1.13 

bloc 8 34.34 4.29 2.70 

residuelle( 1) bloc*chaux 8 12.74 1.59 

tum I 4.77 4.77 3.61 0.10 

residuelle(2) bloc• tum 8 10.56 1.32 

lum*chaux I 0.53 0.53 1.77 

residuelle(3) bloc*lum*chaux 8 2.39 0.30 

but 1 1.65 1.65 2.36 

lum*but 1 0.06 0.06 0.09 

residuelle(4) (bloc*but+ bloc*lum*but) 16 11.25 0.70 

but*chaux 1 2.33 2.33 1.23 

lum*but*chaux 1 0.84 0.84 0.44 

residuelle( 5) 16 30.17 1.89 

(bloc*lum*chaux+bloc*lum*but*chaux) 

Tableau a4: Comparaison des PTPSM moyens de l'interaction pH x lumiere et des facteurs separes 

Facteur Niveau PTPSMmoyen N Classement PPDS co.1o> 

(%) 

Eclairement +ombre 0.70 36 a 0.50 

-ombre 0.18 36 b 
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Annexe4 

Annexe 4: Analyse de la variance du nombre de tubercules par hectare. 

Source de variation Degre de Somme des carres des ecarts Carre moyen des ecarts F P>F 

liberte 

Totale 71 999413194 

chaux 1 586806 486806 0.10 

bloc 8 413069444 51633681 11.03 0.02 

residuelle( l) bloc*chaux 8 37444444 4680556 

lum l 54253472 54253472 4.51 0.07 

residuelle(2) bloc*lum 8 96152778 96152778 

lum*chaux l 781250 781250 0.05 

residuelle(3) bloc*lum*chaux 8 115750000 14468750 

but l 10503472 10503472 1.31 

lum*but 1 1253472 1253472 0.16 

residuelle(4) (bloc*but+ bloc*lum*but) 16 128305556 8019097.25 

but*chaux 1 3781250 3781250 0.45 

lum*but*chaux 1 2920139 2920139 0.35 

residuelle( 5) 16 134611111 8413194 

(bloc* lum*chaux+bloc* lum*but*chaux) 
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Annexes 

Annexe 5: Analyse de la variance du Poids d'un tubercule. 

Source de variation Degre de liberte Somme des carres des ecarts Carre moyen des ecarts F P>F 

Totale 71 4.26 

chaux 1 0.033 0.72 

bloc 8 1.157 0.145 3.15 0.06 

residuelle( 1) bloc* chaux 8 0.369 0.046 

lum 1 0.166 0.166 4.27 0,07 

residuelle(2) bloc*lum 8 0.311 0.039 

lum*chaux 1 0.048 0.048 0.640 

residuelle(3) bloc*lum *chaux 8 0.596 0.075 

but 1 0.000 0.000 0.000 
,.., 

lum*but 1 0.006 0.006 0.082 

residuelle(4) (bloc*but+ bloc*lum*but) 16 1.17 0.073 

but*chaux 1 0.001 0.001 0.033 

lum*but*chaux 1 0.030 0.030 1.304 

residuelle( 5) 16 0.374 0.023 

(bloc• lum*chaux+bloc• lum*but*chaux) 
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Annexe6 

Annexe 6: Correlation entre les differentes variables etudiees 

Analayse des correlations. Coefficient de correlation de Pearson / Prob > I RI sous Ho: Rho= 0 / N = 72 

RNV PRNV RDT P 1 T PTM NTI NTS PTPIM 

lP~T~PS:M-1R~J1Bm:1:::::::>::l;: ~0~.4~5 ~--0~.0~00~2-~0;.03~Jl:::::::111:11~~:~~~!!!l
1

<i:!::)---~ >ii!!_-_o._06 ___ -o_.0_7--.--0-.3-7--11 
Prob ·.· J> 0.0001 0.99 0.80 :: ..... "< 0.64 0 .. 55 0.0001 

111
1
1:i:i:11~1::lg~:6, :: R r I~ ~~ o.61 -0.04 0.14 .. - I@mi : 10.24 -0.29 

Prob : 0.0001 0. 73 0.23 - 0.05 0.01 

PTPIM 

NTS R 0.14 0.28 0.51 0.03 0.99 

Prob 0.23 0.02 0.0001 0.82 0.0001 

r,NITrrTTiR~r~o~.0;3 -~0~.2~4 ---._ ••• 1/■):[t.t;}r;~o~.0~1---: 0.21 

Prob 0.82 0.04 : mmPQ:J ::) 0.96 0.08 

PTM 

PlT 

RDT 

R 

Prob 

R 

Prob 

R 

Prob 

■"""".~ .. '.-0-.6-5-8 __,iiii,~-iiiiiiiii0.~03~----0-.12-.....------l 

,:/ 

0.01 

0.96 

- 0.03 

0.78 

0.0001 0.79 0.31 

0.19 

0.11 

-0.24 

0.04 

<' '. 
.'. 

:: 

PRNV R 0.83 

Prob 0.0001 

Legendes: 

PTPSM = Pourcenlage de lubercules malades a la parlie peoximale; 

PTPIM = Pourcenlage de Lubercules malades a la parlie dislale; 

PTM = Pourcenlage de Lubercules malades; NTS = Nombre de Lubercules sains; 

NTT = Nombre Lola I de Lubercules; P 1 T = Po ids d'un Lubercule; 

RDT = Rendemenl lolal; RNV = Rendemenl en Lubercules non vendable; PRNV = Pourcenlage du 

rendemenl non vendable. 

R: Coefficient de correlation; Prob: Probabilite de signification de R. 
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